
Commémoration de l’Appel du 18 Juin 

Discours de Monsieur Gilles LURTON 

Maire de Saint-Malo – Président de Saint-Malo Agglomération 

Jeudi 18 Juin 2026 – 11h00 

Enclos de la Résistance et de la Déportation 

 

Monsieur le Préfet, 

Monsieur le Sous-préfet, 

Monsieur le Directeur du Service d’Infrastructures de la 
Défense, 

Monsieur le Commissaire divisionnaire, chef du pôle 
Evaluation et Prospective, 

Monsieur le Commandant du Groupement de 
Gendarmerie départementale d’Ille-et-Vilaine, 

Monsieur le Directeur Régional des Douanes, 

Monsieur le Chef du Groupement Territorial Nord du 
SDIS, 

Monsieur le Directeur Départemental de l’Office 
National des Anciens Combattants et Victimes de 
Guerre, 

Monsieur le Président du Comité de liaison des 
associations patriotiques de Saint-Malo, 



Mesdames et Messieurs en vos grades et qualités, 

 

 

Il est des jours sombres, il est des heures critiques où des 
responsables politiques sont appelés à prendre seuls et 
dans l’urgence des décisions difficiles. 

 

Rares sont ceux qui trouvent alors la force de rester 
fidèles à leurs convictions et à l'intérêt supérieur de la 
Nation. 

 

Tel fut le cas de Charles de Gaulle en juin 1940. 

 

Alors que la France venait de subir une défaite militaire 
sans précédent et s’enfonçait dans le chaos de la débâcle, 
alors que beaucoup, parmi les plus hautes autorités 
françaises, s’étaient résolus à l'abandon, ce général de 
brigade à titre temporaire refusait de déposer les armes.  

 

Depuis Londres, dans une situation d'extrême isolement 
politique, il prit une décision qui allait changer le destin 
de notre pays. 



 

 

Le 18 juin 1940, une voix s'élevait, sur les ondes de la 
BBC, pour dire non au renoncement, non au déshonneur. 

 

Cette voix était celle d'un homme qui, quelques semaines 
auparavant, venait d’être nommé sous-secrétaire d’Etat à 
la Défense nationale et à la Guerre dans l’éphémère 
Gouvernement Reynaud, mais dont le visage était encore 
largement méconnu des Français.  

 

Cette voix était celle d’un homme dont l’inflexible 
détermination allait incarner le sursaut de la France 
contre l’occupant nazi et ouvrir la voie qui conduirait 
notre pays jusqu’à la Libération. 

 

Son message était simple mais d’une audace 
extraordinaire : la France n'était pas seule, la guerre 
n'était pas terminée et l’espoir demeurait possible. 

 

À tous ceux qui refusaient la défaite, il lançait un appel à 
poursuivre le combat. 

 



Cet appel bénéficia d’une faible audience le jour même.  

 

Pourtant, sa portée historique fut immense.  

 

Il devint l'acte fondateur de la France libre et l'expression 
d'une fidélité inébranlable aux valeurs de liberté et de 
souveraineté. 

 

Il marqua le point de départ de la Résistance française. 

 

Peu à peu, des centaines, puis des milliers de femmes et 
d’hommes de toutes origines répondirent à cet appel.  

 

Ils abandonnèrent leurs habitudes, leur confort, parfois 
leur famille, pour rejoindre Londres et servir la France. 

Enfin renaissait l'espoir.  

 

Enfin émergeait un chef.  

 



Enfin prenait forme une organisation qui allait permettre 
à notre pays de retrouver son honneur et, quelques années 
plus tard, sa liberté. 

 

La route serait longue et douloureuse.  

 

Que de combats, de souffrances et de sacrifices allaient 
encore marquer le quotidien de millions de Français. 

 

Mais la flamme avait été allumée. Une flamme que ni les 
années de guerre, ni les privations, ni les persécutions, 
n'allaient parvenir à éteindre.  

 

Elle allait grandir, se transmettre de ville en village, 
jusqu'à devenir le symbole vivant de la France qui, 
lorsque tout semble perdu, reste debout pour affronter les 
tempêtes de l'Histoire.  

 

André Malraux écrira plus tard cette phrase devenue 
célèbre : « Un fou a dit : "Moi, la France", et personne 
n'a ri parce que c'était vrai. » 

 



Oui, ce jour-là, le Général de Gaulle incarnait la France : 
la France éternelle, celle qui refuse la fatalité, celle qui ne 
renonce jamais, celle qui trouve toujours face aux périls 
les plus graves la force de se redresser. 

Autour de lui, une véritable armée des ombres commença 
à se constituer.  

 

Plus tard, sous l'impulsion de Jean Moulin, les 
mouvements de résistance seraient unifiés au service 
d'une même cause sacrée. 

 

Les grandes figures ne sont pas seulement celles qui 
entrent dans les livres d’Histoire.  

 

Ce sont aussi toutes celles et tous ceux qui, dans la 
clandestinité ou sous l'uniforme, ont choisi la Patrie 
plutôt que le renoncement, le sacrifice plutôt que la peur.  

 

Ils se sont dépassés eux-mêmes pour défendre la liberté 
de tout un peuple. 

 



Ici, à Saint-Malo, ville ouverte sur le large et 
profondément marquée par son histoire maritime, cet 
héritage résonne avec une force toute particulière. 

 

 

Notre cité, totalement détruite au moment de la 
Libération, a traversé les terribles tourments de la guerre.  

 

Meurtrie dans sa chair et dans ses pierres, elle aurait pu 
céder au découragement ; elle a choisi de se relever.  

 

Cette renaissance demeure aujourd'hui l'une des plus 
belles illustrations de ce que le 18 Juin nous enseigne 
encore : face à l'épreuve, la résignation ne saurait jamais 
l'emporter. 

 

Saint-Malo a aussi connu le courage et le sacrifice de 
femmes et d'hommes qui ont résisté, combattu les armes 
à la main et pris toute leur part à la Libération de la 
France; de ces anonymes qui ont assuré les liaisons, 
caché les persécutés, transmis les messages, secouru les 
blessés et payé un lourd tribut à la guerre et à la 
déportation. 

 



Ce matin encore, en votre présence, Monsieur le Préfet, 
nous rendions hommage à ces jeunes Français partis 
d'Audierne à bord de l'Ar Zénith pour gagner l'Angleterre 
en passant par l'île de Sein. 

 

Parmi eux figuraient les frères Le Gall. 

 

Jacques et Alexis symbolisent cet engagement admirable 
de celles et ceux qui, sans hésiter un seul instant, se sont 
portés au secours d'un pays vaincu. 

 

Saint-Malo est fière d’héberger sur son sol aujourd'hui ce 
bateau emblématique et est particulièrement 
reconnaissante envers l'association qui en a assuré la 
restauration et en maintient la préservation. 

 

Elle est également fière de Jacques Le Gall, son citoyen 
d'honneur aujourd'hui disparu, dont le parcours 
exceptionnel demeure un exemple de dévouement à la 
Nation. 

 

Notre ville compte aussi de nombreux héros dont les 
noms sont gravés sur les plaques de nos rues et nos 
monuments commémoratifs. 



 

Profitons de cette cérémonie pour leur rendre une 
nouvelle fois l'hommage qui leur est dû, en présence des 
associations patriotiques et des porte-drapeaux que je 
remercie sincèrement de leur fidélité. 

Nous leur devons tant. 

 

Je tiens aussi à féliciter les élèves du Collège Moka, 
Sainte-Famille qui ont été récompensé par une brillante 
deuxième place dans le cadre des travaux collectifs du 
concours national de la Résistance et de la Déportation  

 

Leur mobilisation pour ce concours et leur travail sont 
des signes encourageant de la transmission entre les 
générations. 

 

Car la commémoration de l'Appel du 18 juin n'est pas 
seulement un regard porté vers le passé. 

 

Elle nous rappelle une vérité essentielle : la liberté, la 
démocratie et la paix ne sont jamais définitivement 
acquises. 

 



Elles exigent de chacun vigilance, responsabilité et 
engagement. 

 

 

En ces temps de fortes tensions internationales, alors 
qu'une guerre impitoyable frappe de nouveau aux portes 
de l'Europe et que les équilibres mondiaux sont fragilisés, 
souvenons-nous des leçons de notre Histoire. 

 

Rappelons-nous ce que le 18 juin nous a enseigné : 
qu'aucune fatalité n'est irréversible, qu'aucune épreuve 
n'interdit l'espérance et qu'un peuple uni autour de ses 
valeurs fondatrices peut retrouver le chemin de son 
destin. 

 

À travers le souvenir du Général de Gaulle et de tous ceux 
qui ont choisi, au péril de leur vie, l'honneur plutôt que la 
résignation, nous transmettons aux générations présentes 
et futures un message de courage, d’espoir et de 
confiance dans les valeurs de la République. 

 

Ne l'oublions jamais. 

Vive la mémoire de la Résistance, 



Vive Saint-Malo libérée, 

Vive la République, 

Vive la France. 

 


